
I.ii«rfïii iliiii» Iii ••.Touchée : noii« n';- reii'-niifroii-. iioint \es grAw
tiiiitrr''"f> 'If l'clefraiite ciçue ni le .•harmu fatal ilu hi ilij;it«U<.

Appueilloiis iloiu: «"n« crainte Iji j^erlit- clinm|iètre a la<tiulle le

l'a-sjint H jn'nt des lo-pi et ric* )»'nséc».

(» |«ii-te : merci [Kîur ,
>^ (n'iisco. Ne le-> oulilie pas daii- les

pnichaincs floraisons (l« toii iiine. Fais une uouvrlle «cueilli tte de»

hunil'lfs ••(.'lantinis. pour ceux ijui Miiit doux it li'itnliU- ilf <ieur ;

et les nKMlfstfs viol-ltt-, ne lt« oulilie l>a.s. [lOiir Us cluiuinierfs " où

»"iiltri»tfiit les vieilles j;iiis "
: et les iiivin<-s nmrfru.-iites, (lour les

rêveuses j«-unes filles tres«(e-les encore : et ne»»- enfore le trèfle, en te

souvenant des toi"- nd.ir:ints, le soir, ijuand li-s moinsonneurs juts-

saicnt sur ton " \'i' ux l''Mt '"... et reserve la (lourpre de la nielle »

ceux (pli ont -aiu'in' sous le jrlaive impitoyable des destins !

A oi-s harmonies, que l:i feuille d'eralile marie sps tons variés ! Ijl

musc canadteiniefran(;aisc ne -aurait assi-ter -iins émotion a la lutlo

enira-.'ee ici [lour les traditions et |«)ur la laii).'ue. Chez li« nations

qui ont cf-hapix' aux désastres, et cpii s'é|>nnouiss,.nt en |mix, et dont

la litti-niture s'est imposée au monde, cristalli-ec dans une forme

Kpleiididc. Us |K)ètes [leuvent iietrlijrer l'idée île pairie; mais [lour

iiouh. le |«itriotisme e-t un lUvoir -ncré : sans relâche, il nous faut

le raviver ilaii- l'âiiie du (leupU-. I.e livre est lu meilleure arme

pour .Ictindie notre idiome meiiaii'. J^s vers que nous sraiidons

iiiuili -iinifiit <laii- la lan;.'ue du L'rand Corneille, et i)ui en jieriietuent

les ivtlinii - -ur l.i terre canadienne, il ne ilnii [«s leur suffire d'être

français par les nii^ts : qu'il- U- -oiriit p;ir l'ànie I... Merci [lOur tes

vers d<- |iatriote. merci p.nn i. - ieiiill. - d tiiilli- et [lOur tes lys !

Kii -nMvtiiir de la vifille Kiaiiic, d.po-e le lys d'or des f-iuien-

tid. - -ui 11- -atiii tiU'U du niyosoti- et d>- la ijenliane tiaiiirée ; de[H>se

I. h - dnr -ui ! -ouvuiieivou- d.- iumi et sur la prcntiane automnale...

1-1 ;.'fntiaiii' : -upn-iiie liomnia^'L- de l.i terre au soleil, fleur tenace ipii

j-'tti- un Mi^iiitiaii da/ur sur le- (liani|i- iiideuillés, après le déi«rt

dis oi-t-aux, cpiand le bleu du cie! a fait place aux -omlires nua^'es.

Toi dont le C(eur " gante ii.'acts les refrains d'autrefois," donne îles

fleurs et chante, et " retourne au rêve des (reux qui moururent {Kiur

non-." I»t- ly- ! jette de» lys sur la (.'eiiliane et le luvo-otis ! .Sois

ti-iiaiT II -oiiviiii- loi : l'tiiiii tant de leiioiici-ment-et tant d' mblis,

au seuil de- l.nini.iiv aulouiiie^ de llii-toire, que le hleu de France

étale sa nolile-«e 1 au- tes vers 1

Cueille encore le- iininortelle- .

.

Inim.ji telle- !.. ma plume ireinit en tiaeaiit ce mot. liaii- mon

âme s'etface l'évoi'atioM d'une fleur joiiidiant le sol, et voici que chan-

tent en moi les strophes ailée- qui te -ur\iviont. U's immortelles!

simple- fleurs [lou—ee- au hord de- fosses, deilai>,'nêe-, méconnue- :


